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Le monde fait face à une pénurie de masques et autres équipements de 
protection contre le nouveau coronavirus, a alerté vendredi le chef de 
l’Organisation mondiale de la santé. 

« Le monde fait face à un manque chronique d’équipements de protection individuelle », a 
déclaré Tedros Adhanom Ghebreyesus lors d’une réunion du comité exécutif de l’OMS à 
Genève. 

 

Tedros Adhanom Ghebreyesus,Directeur General de l’OMS (KEYSTONE/Salvatore Di 
Nolfi) 



Il a ajouté qu’il allait parler à des responsables de la chaîne d’approvisionnement pour tenter 
de résoudre les « goulots d’étranglement » dans la production. 

Le gouvernement chinois a reconnu en début de semaine avoir besoin d’urgence de masques 
de protection pour faire face à l’épidémie de pneumonie virale, qui a contaminé 31.161 
personnes en Chine continentale dont 636 mortellement, selon un dernier bilan officiel. 

Dans le reste du monde, 240 cas de contamination ont été confirmés dans une trentaine de 
pays et territoires, dont deux mortels, à Hong Kong et aux Philippines. 

L’OMS a déjà annoncé cette semaine qu’elle allait envoyer des masques, des gants, des 
vêtements de protection, des appareils respiratoires ou encore des kits pour dépister le virus 
aux pays qui demandent de l’aide. 

Les hôpitaux helvétiques à l’abri de la pénurie 

Alors que les officines destinées au grand public peinent à faire face à l’explosion de la 
demande en masques depuis l’apparition du nouveau coronavirus en provenance de Chine, 
l’approvisionnement des hôpitaux et cabinets helvétiques en matériel de protection ne suscite 
guère d’inquiétude. 

Les personnels soignants exposés à des cas suspects sont pourtant les seuls, avec lesdits cas 
suspects, pour lesquels l’Office fédéral de la santé publique (OFSP) recommande le port d’un 
masque – mais de qualité professionnelle – en plus de lunettes, gants et blouses de protection. 
Ces masques, dits FFP, constituent en effet selon les autorités sanitaires un rempart efficace 
contre les virus, à l’inverse des simples masques d’hygiène. 

Les masques grand public ne couvrent pas de manière optimale l’accès aux voies respirations. 
L’adoption d’un simple masque d’hygiène par les patients potentiellement atteints par le 
nouveau virus permet néanmoins de limiter le risque de transmission du virus, pour autant 
qu’il soit ajusté correctement. 

« Les masques hygiéniques sont en rupture de stock, mais l’approvisionnement en matériel 
professionnel ne suscite pas d’inquiétude », explique à AWP Daniel Koch, responsable de la 
division Maladies transmissibles auprès de l’OFSP. La Confédération dispose par ailleurs de 
stocks obligatoires pour ce type de dispositifs, il est vrai souvent manufacturé en Asie, 
poursuit M. Koch. 

L’Office fédéral de l’approvisionnement économique du pays (OFAE) recense 170’000 
masques FFP en réserve. La production locale de produits désinfectants est suffisamment 
conséquente pour faire l’impasse sur des stocks obligatoires. 

Les centres de soins non plus ne s’alarment pas outre-mesure de l’explosion de la demande du 
grand public en matériel de protection. Les Hôpitaux universitaires de Genève (HUG) « ont 
défini des seuils de réapprovisionnement qui leur permettent d’être réactifs et de faire face 
notamment à l’augmentation de consommation en regard de la grippe saisonnière à 
influenza », étaie un porte-parole. 

La constitution de stocks intègre de surcroît des réserves additionnelles dans l’éventualité du 
déclenchement du plan pandémique. 



Pharmacies démunies 

Sur le front des équipements grand public, le grossiste en produits thérapeutiques et exploitant 
de chaînes de pharmacies Galenica reconnaît que son grossiste Galexis n’est pas en mesure de 
faire face à une demande qui « dépasse de loin la demande annuelle normale ». 

Le fournisseur schaffhousois de consommables médicaux professionnels IVF Hartmann 
indique de son côté écouler également ses produits auprès de particuliers, mais se refuse de 
livrer des détails sur la disponibilité ou l’évolution de la demande. 

Les « petites livraisons sporadiques » que reçoit Galexis de ses fournisseurs helvétiques sont 
directement acheminées vers les clients et Galenica n’était pas en mesure de dire quand ces 
fournisseurs pourront à nouveau répondre à la forte demande. « Actuellement, aucun masque 
n’est disponible » poursuit Galenica, qui enjoint la population à ne pas céder à la panique. 

L’épidémie de coronavirus – provisoirement baptisé 2019-nCOV – se concentre actuellement 
autour d’un épicentre localisé dans la province chinoise de Hubei, malgré l’apparition de cas 
isolés en dehors de ce périmètre, souligne l’OFSP. Malgré plusieurs cas suspects, les autorités 
n’ont encore recensé aucune infection au coronavirus en Suisse. 

Précisant que toute directive peut être amenée à évoluer, l’office doute de la faisabilité d’une 
recommandation du port de masques de qualité professionnelle étendue au grand public. 

 


